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FiPLÜetoR dn < WHFWiH DU CANADA , connu sous tes haillons, avec ta bar- que trop longtemps. Le malheureux,

be inculte, tes cheveux pendants sur j il les a eus par surcroît ! Il marchait 
14 Avril 1888 — N° 44 tes épaules ; .j’ai retrouvé ton regard, ; au précipice,ils l’ont tant poussé qu’il

et dans ce regard toute ton aine. Ne a couru

LES

railleurs île la
suffit il point de heurter à cette por- 

! te, d’appeler le geôlier pour te faire 
enlever ces carcans odieux ?

—Non, répondit le comte en atti-

Que va-t-il devenir ? M. Tirard 
annonçait, hier la convocation d’un 
conseil d’enquête. Dans huit jours, 
M. le général Boulanger sera peut

conseil d’enquête institué par la loi 
du 19 mai 1834. En conséquence, il 
demande le vote de l’ordre du jour 
pur et simple.

ira se développant de jour en jour, et 
produira des fruits de plus en plus 
abondants.

C’est pourquoi, en vous exprimant

rant doucement sa femme vers son j être mis à la retraite d’office. Nous 
pauvre siège de bois, non, Agnès, le verrons député. Il n’est pas ora- 

î ! ma teur ; il a suffisamment prouvé qu’il
__ + .1 AVfAMlnrvn n *1 AP 1 !

j suite)
Le moine se leva. Sou agitation 

était extrême. D’un côté,le touchant et 
si simple héroïsme de Carlo lui re­
muait le cœur ; de l’autre, il persis­
tait dans son opinion que devant 
Dieu le comte Alberti ne pouvait 
accepter la solidarité des crimes de 
la bande de Gaspard, que, quelque 
lut le résultat d’un aveu franc et 
complet, il le devait A la justice, à sa 
femme, A lui-mérne. ^

— Vous cédez A une pensée d’hé­
roïsme exagéré, mon ami, dit-il A 
Carlo. Une inoit comme celle que 
vous acceptez serait un suicide.

— Un suicide !
— Oui, répondit le moine. La con­

damnation qui vous a frappé est jus­
te si vous êtes le complice de Gaspard: 
mais elle cesse d’être équitable pour 
l’adversaire de Ryswick... Sans doute 
les lois contre le duel sont graves, la 
peine terrrible ; mais la rigueur d’une 
condamnation semblable n’entraîne

cela ne saurait suffire... Ah ! ma teur ; il a suiiisamment prouve qu 
bien aimée, quel avenir que te mena- ! n’était point davantage un esprit 
geait ma tendresse ? Songeais tu, le ! politique. Saura-t-il se taire ? Il e6t 
jour de nos noces, qu’un jour je te fort a craindre, pour lui, que non. 
recevrais dans un cachot meublé i Alors, il fera dans le Parlement, un

Lejeune Laguerre vient ensuite toutes mes félicitations, je ne puis 
prononcer une aigre plaidoirie pour .moins faire que d’encourager lorte- 
M. Boulanger. Ou dit qu’au Palais j ment le zèle de votre piété A pour- 
de justice, on a surnommé M. La- 
guerre l’avocat-maximum. Eh bien, 
ce doit être juste, c’est juste assuré-

8-uiàs des Voyageurs
Trz3r jsteXLu ^rrtaurarrft-c-^nru

suivre une œuvre aussi méritoire.
Il est triste, A la vérité, que la 

pauvreté des fidèles et l'exiguïté des
ment si ses plaidoiries ressemblent ressources de la paroisse ne vous ait 
en général à celle d’hier. On n’est pas pas permis jusqu’à ce jour de cons- 
plus maladroit. Pensez qu’il a coin- truire une église et des bâtiments 
mis la faute, énorme, de donner lec- d’école à la mesure des besoins de 
ture, en pleine tribune, d’une lettre cette partie de votre population. Mais

—Non, répondit Agnès, je ne pou- j re. 11 y a donc bien des chances quej proteste avec violence contre la me courir 
vais rien prévoir ; mais si j’avais été l’ex-ministre, n’ayant plus de moyens sure dont il a été l’objet! Il nous nombi 
prévenue que mon rapide bonheur d’action, plus d’autorité plus de près- semble que ce trait IA dit tout, et mon* s’assurprovenue que mon rapide 
se payerait un tel prix, je l’eusse en­
core accepté. À cette heure seulement 
je puis te prouver combien tu m’es

Chemins de Fer
CTv-JC.

d’une botte do paille et d’un bloc de peu moins bonne ligure qu’un autre de l’ancien commandant du 13e corps j’espère que la charité des fidèles a 
chêne ? soldat indiscipliné,le major Labordô- j datée du IG mars, où M. Boulanger laquelle vous vous proposez de re­

courir ne vous fera pas défaut et que 
re d’entre eux, désireux de 

assurer la céleste récompense pro­
mise à ceux qui donnent de bon 
cœur, s’empresseront de consacrer 
une part de leurs richesses à procu­
rer le salut des âmes.

confondre avec des bandits., .le sais 
à peine les circonstances de cet

gouverne-

tige, soit un homme fini. Quelle dé- tre ce qu'a pu être l’ensemble du dis 
gringolade ! cours.

Et c’est pourquoi, très intéressant . —Je demande la parole, s’écrie M. 
cher et me dévouer pour toi. Non, je jdu reste, le débat d’hier nous a paru Clémenceau, lorsque M. Laguerre a 
ne me dévoue pas ; je suis la pente attristant. vidé tout à son aise son tombereau
de mon cœur, voilà tout... Voilà donc C’est M. l’aul de Cassagnac qui 
l’œuvre de la justice humaine! Te l’a commencé. M. Paul de Cassagnac

‘ est resté à la tribune durant une
___ ______ grande heure. Il a semblé, générale-

odieux procès ; mais je sens que tu ; ment, que, sur une questionpareille, 
es
men . . . , .
pas ? Pourquoi ne criais tu p _
nom V Rien n’aurait existé de cette Cassagnac. 11 n’a point manqué, cet- 
odieuse procédure, et tu .ne serais te fois à ses habitudes. Il a dit pour­

tant plusieurs bonnes choses, et bien 
dites. Mais il en a dit, davantage, de

uiuua [iruuus , nidia ju a^na lui — m ~vi —-------------- i------------
s innocent, et cela me suffit... Seule- U eût mieux valu être bref. En outre, 
nent, Carlo, pourquoi no parlais tu | ce n’est pas, d’habitude,dans les longs 
•as ? Pourquoi ne criais tu pas ton discours qu’excelle, M. Paul de

Sur ce je prie Dieu qu’il vous con- 
de pavés. Que vient faire M. Clomen- j serve longtemps.

Votre dévoué
Jean Cardinal Simeoni,

Préfet.
t D. Archevêque de Tyr, Sec.

déjà rendu..
Alberti soupira profondément; il

pas l’infamie li n’est pas une noble ! se demandait comment il nppren-1 moins bonnes, et quelques-unes mé- 
lamille de la haute ou de la basse ! drait à sa femme la terrible vérité. | me que nons avons trouvées fâcheu-
Aut
1
pables... Votre situation intéressera... j regardant la prisonnier avec un sen- j peur, il a raison ; il a raison ; quand
Ce (pie vous avez souffert chez les j timent d’affection profonde, le bien | il ajoute que les motifs donnés dans
bandits, ce courage dont vous venez que l’on fait retombe en grâces d’en 
de donner des preuves, tout contri- haut sur nous .. Tu te souviens de 
huera à vous mériter l’intérêt. Vous) cette fille Bohême que je sauvai des

famille d-> la haute ou de la basse i drait à sa femme la terrible vérité. me que nons avons trouvées lacneu- 
iVutriche qui ne compte des duel-: --Mais toi même, lit il, toi même, ses. Quand le député du Gers s’écrie
istes. . Les rois, les empereurs accor- j qui t’a instruite, Agnès ? que le gouvernement a frappé 1 an-
lent souvent <rrâce entière aux cou- —Vois tu, reprit la comtesse en , cien ministre surtout parce qu il eu

gavez quelle tendresse vous 
votre femme...

— Je n’ignore point quelle 
me garde Reynold de Hang, 
beau-frère.

porte

haine 
mon

fureurs de la loule et du bûcher peut 
être, sur une place de Vienne, de 
cette Zingarellc qui me remit comme 
talisman le sequin d’or...

*—Dont je me suis point sépare,
— Quelle que soit cette haine, il ! répondit le comte.

n’oserait se déclarer contre vous. —Eh bien ! reprit Agnès, il y a
— 11 l’osera, répondit Alberti. deux heures environ, une femme
— Laissez agir Dieu, mon ills ; en soigneusement enveloppée d’une 

soîi nom. je vous défends de mourir! monte vint heurter à la porte de
— La vérité déshonorera ma famil- l’hôtel, demandant instamment à me

le

le Journal officiel sont d’une insuffi­
sance absolue ridicule, il a tort. Sans 
doute, il n’y a point que ces motifs, 
et le gouvernement se serait montré 
plus crâne, et plus habile, en disant 
tout. Ils suffisent, néanmoins, à jus­
tifier la mesure. Désobéir trois fois, 
d’une façon formelle, à un ordre trois 
fois réitéré, d’une façon formelle aus­
si, voilà qui mérite bien une répres­
sion sévère. La nécessité de mainte-

—-Kile vous sauvera peut être la
vu

ceau ? Il vient féliciter le 
ment, serrer la main de M. Tirard... 
et lui donner un croc en jambe. Le; 
gouvernement a bien agi ; mais il 
faut tout de même qu’il s’en aille, 
parce que c’est sa faute si le général 
Boulanger est populaire. Et M. Cle­
menceau propose à la Chambre Tor­
dre du jour suivant ; “ La Chambre,
4i décidée à maintenir la discipline 
“ dans l’armée, constatant Timpiiis-i 
“ sauce du gouvernement,convaincue 
“ que seule une politique réformatri- 
“ ce peut mettre fin à l’agitation du 
“ pays, passe à l’ordre du jour.”

—Je demande la parole : s’écria à 
son tour M. Ribofc, et, parlant avec 
une véritable éloquence,car il est dans 
le vrai, et il n’hésite point comme il 
lui arrive trop souvent, il conjure la 
Chambre de ne pas suivre M. Clé­
menceau. Quelle faute, en effet, quelle 
faute de venir greffer un débat de 
politique générale sur la question 
Boulanger, qui doit rester purement 
militaire ! Quel serait le premier ré-

Agriculture
Le blé et les engrais phosphates

Une plante épuise le sol bien 
moins par ce qu’elle lui prend que 
par ce qu’elle ne lui rend pas.

À ce titre, le blé est une des plan­
tes les plus épuisantes, car du blé, la 
paille seule retourne au sol, tandis 
que le grain sort de la ferme, empor­
tant avec lui plus de la moitié de Ta 
eide phosphorique et les deux tiers 
de l’azote assimilé par la plante en­
tière.

Pour l’azote, le déficit peut être 
réparé par l’air, le blé puisant dans 
l’atmosphère une partie de cette
substance : mais l’enlèvement de l’a- 

sultat du vote que réclame le chef de eide phosphorique par le grain est
l’extrême gauche ? Le renversement 
du cabinet. Ainsi, à la suite d’une

V. .

-—Elle désespérera Agnès ! 
—La comtesse Alberti est 

grande âme.
u n e

voir. Le suisse, plus dévoué a mon 
frère qua moi, et trouvant quejedé- 
pense trop en charités, a donné ordre 
d’écarter les mendiants de ma porte, nn pareil débat, nous a semblé en- 
La pauvre créature venait d’etre icore plus choquant (le la part de

nir, fermement, la discipline dans interpellation sur la mise en activité 
l’armée obligeait, à elle seule, M. le 
général Logerot ministre de la guer­
re, à frapper le commandant du 18e 
corps.

Faire intervenir l’Allemagne en

— Mon père ! mon père ne de- ! elle s’assit d
m mdez pas euh .le moi... Vous le U hôtel, attendant qn’uuo occasion 
voyez, je suis fuit contre la douleurlse présentât pour être introduite près 
j’attends la mort avec courage...

chassée, et, pleurant silencieusement, 11 orateur. M. Paul de Cassagnac s est
ans la rue, à deux pas de vante d avoir, en mars 1881, très a 1-

Laissez moi descendre dans l'éterni­
té avec mon masque sur le visa-
O

—Non, dit le prêtre, non !
—Par le calice du Sauveur, laissez 

moi la roue de préférence à l’écha­
faud.

—Non ! répondit encore le moi­
ne.

Au même moment un grand cri 
s’éleva dans le couloir, on entendit 
des chocs d’armes, des bruits de 
clefs ; la porte du cachot tourna sur 
ses gonds, et une femme en deuil ap­
parut dans le cachot.

Elle marcha droit au prisonnier, 
saisit malgré lui ses mains enchaî­
nées, et, tombant à genoux, elle s’é­
cria :

—Carlo ! mon Carlo !
—Mon fils, dit le moine, je vous 

laisse avec Dieu qui vient de vous 
répondre, avec votre femme, qui 
vient vous consoler.

Puis, élevant la main avec len­
teur, le moine bénit Alberti et Agnès 
qui ne le pouvaient plus voir à tra­
vers leurs larmes.

—Toi ! toi ! répétait Agnès avec 
une sorte de folie.

Elle ne voyait plus ses chaînes, 
elle oubliait la condamnation infa­
mante pesant sur lui, les murs étroit s 
de la prison luyaient devant son re­
gard. El'e savait une seule chose, 
c’est que son Carlo vivait et qu’elle 
l’avait cru mort.

Le comte Alberti partagea dans 
une certaine mesure le sentiment de 
joie ardente dont s’emplissait l’âme 
d’Agnès. Nous disons : dans une cer­
taine mesure, car lui se souvenait 
mémo au moment où sa femme l’ac­
cablait des témoignages de sa ten­
dresse, que dans deux jours il devait 
mourir.

Après un long moment donné à 
des épanchements dont les cœurs 
éprouvés savourent seuls la puissan­
ce consolatrice, Agnès souleva de ses 
mains les chaînes meurtrissant les 
poignets de Carlo :

— Pourquoi ne sont elles déjà 
ôtées, s’écria t elle. Pourquoi n’es tu 
pas rendu à la liberté ? llorster est 
dans l’erreur, tous les juges se sont 
trompés ; mai» moi, Carlo, je t’ai re­

de moi... Un moment après, Myrtille 
revenait de remplir une commission 
dont je l’avais chargée. La Zingarel- 
le la reconnut, car, tu t’en souviens, 
la Zingarelle habita dans les combles 
de l’hôtel pendant plusieurs semai­
nes, une année environ avant notre 
mariage. La Gitane courut vers 
Myrtille, et. saisissant ses deux

r

mains :
(/I suivre)

Attristant «H-bnl

Ç’acté, au fond, un attristant dé­
bat que celui d'hier. Cette fin d’un 
général qui a versé dans la politique, 
puis de la politique dans le radica­
lisme, ensuite du radicalisme dans 
l’intransigeance,et qui sombre main­
tenant, a quelques chose de doulou­
reux et de lugubre. 11 était jeune, il 
avait donné de l’élan, des espérances, 
à l’armée, au pays. Parson entrain, 
par son activité un peu bien factice, 
trop tapageuse, mais point complète­
ment inutile, cet homme inspirait 
une certaine confiance. Aller jusqu’à 
dire qu’il avait réveillé le sentiment 
national, c’est une insupportable exa­
gération. Le sentiment national, 
Dieu merci ! n’avait pas du tout 
besoin d’ètrc réveillé, car c’est que la 
France croyait au chef de son armée. 
Qu’elle eût tort ou raison, c’est une 
autre affaire. Elle y croyait. Les 
débuts ministériels du général, ac­
cueillis avec une faveur presque una­
nime, furent heureux en somme,mal­
gré quelques accrocs de fâcheux au­
gure. Ilélas ! qu’il a vite déraillé ! 
Parce qu’il avait imprimé de l’élan, 
et fait concevoir d instinctives espé- 
rances.il s’est pris tout de suite pour 
un grand homme, le sauveur de la 
patrie, son maître s'il le voulait ; il a 
cru que c’était arrivée, tandis que 
cela restait à venir. Comme le succès 
a vite grisé sa pauvre cervelle ! —Je 
suis un aigle, a-t-il pensé. Là-dessus, 
confiant, il a donné libre et plein 
essor à son vol. Son vol l’a trahi.C’é­
tait le vol d’un hanneton.

Pour se démolir, il n’avait môme 
pas besoin, probablement, do ses 
amis, des amis qu’il avait su se faire, 
do l’escorte dont il n’avait pu s’en­
tourer, qu’il garde, qu’il no gardera

veinent attaqué, dans son journal, et 
avec insistance, M. Boulanger parce 
qu’il croyait, alors, son main­
tien comme chef de l’armée française 
dangereux pour la paix. M. de C’as- 
sagnac est-il sur que cette campagne] 
n’ait point grandi, aux yeux du pu­
blic, le général ? N’a-t-elle point 
quelque peu contribué à faire voir 
en lui la terreur de l’Allemagne ? Et 
si le général Boulanger inspirait 
vraiment de la terreur à l’Allemagne 
il faudrait le garder ! Mais n’insistons 
pas. Ce qui est plus grave, c’est que 
le député du Gers ait cru pouvoir 
citer ces quelques lignes de la Ga­
zette de ta Bourse, feuille de Berlin 
sans aucune importance au point de 
vue politique , “ Peut-être, le gou- 
“ vernement français a-t-il voulu ré- 
“ pondre aux manifestations pacifi- 
“ ques de l’empereur Frédéric par un 
“ pas décisif en faveur de la paix, en 
“ éloignant l’intrigant général. Mais 
“ dans ce cas, il doit aller jusqu’au 
“ bout. ” Et ce qui est plus grave 
encore, c’est que M. Paul de Cassa­
gnac ait cru pouvoir ajouter ce com­
mentaire : “ Ainsi, lo gouvernement 
l’entend, l’ordre est formel, et M. le 
président du conseil n’a plus qu’à 
l’exécuter. ’’ M. Tirard acclamé par 
le centre et la gauche, approuvé par 
plusieurs bancs de la droite, a pro­
testé vigoureusement. Il a eu raison.

C’est lui qui a succédé au repré­
sentant du Gers Et la preuve que la 
cause était bonne, la preuve déci­
sive nous dispensant de toute autre, 
c’est qu’il a vraiment bien parlé. 
Fallait il qu’il eût raison ! Presque 
pas de phrases, ce qui tient du prodi­
ge. 11 a raconté les faits, dans un 
langage simple et ferme, montré que 
les circonstances justifiaient ample­
ment l’ordre donné au général Bou­
langer do rejoindre son corps, rappe­
lé que le général Boulanger avait 
trois fois enfreint cet ordre, trois 
ibis maintenu cependant pour de 
sérieux motifs, conclu qu’il allait 
punir le général Boulanger d’une 
façon sévère, éclatante, parce que l’in­
térêt de l’armée, dont la discipline 
est la plus grande force, l’exigerait. 
Et comme depuis qu’il est en non 
activité, le général a fortement, au­
dacieusement aggravé ses torts, M. 
Tirard annonce, en terminant, que 
l’ancien ministre va être déféré au

de M. le commandant du ise corps, 
le ministère serait à bas. Quelle con­
clusion ! Que penserait, que pourrait 
penser le pays ? Et voilà de quelle 
manière on prétend calmer l’agitation 
de la France ! Pressant, véhément, 
M. Ribot proteste, montre les consé­
quences possibles, insiste, rallie la 
majorité. Et, par 339 voix contre S2, 
la Chambre vote l’ordre du jour pur 
et simple.

Pauvre général Boulanger !
Pierre Veuillot.

$fia>ion Nègre «le Winctaor, On(.

C’est avec plaisir que nous publions 
ci-dessus une lettre de recommanda­
tion de Son Eminence le Cardinal 
Préfet de la S. Congrégation, de la 
Propagande, en faveur de la Mission 
Nègre de Windsor, Ont.

Nous souhaitons que tous ceux qui 
liront ce document se hâteront de 
participer au mérite de cette œuvre 
éminemment chrétienne et aposto­
lique,en envoyant au plustôt leur obo­
le à Monsieur le curé de Windsor, afin 
de le mettre en état de commencer 
des ce printemps les bâtiments abso­
lument nécessaires pour le succès de 
cette mision.

Que toutes les personnes qui ont 
reçu des listes les remplissent donc au 
plus vite et les fassent parvenir avec 
le montant souscrit au dévoué mis­
sionnaire.

Adressez :
R. P. Wagner,

Curé doyen de 
Windsor. Ont.

une perte sèche qui ne peut être ré­
parée que par les engrais.

Sans doute, il n’y a pas que de la 
paille dans le fumier de ferme ; les 
déjections des animaux y ajoutant 
leur contingent de phosphate, mais 
ce phosphate a été soustrait lui-mê­
me au domaine par les fourrages qui 
nourrissent le bétail : si bien que 
l’acide phosphorique demandé aux 
déjections des animaux, pour com­
pléter la teneur insuffisante de la li­
tière fournie par un partie du domai­
ne, est pris à l’autre partie, c’est- 
à-dire à la prairie. Ou découvre suint 
Pierre pour couvrir saint Paul, le dé­
ficit n’en existe pas moins, et se per­
pétue de sole de blé en sole de blé, 
depuis des siècles, dans nos terres à 
céréales.

Il ne faut pas s’étonner des effets 
si remarquables obtenus, depuis 
quelques années, sur le blé avec les 
engrais riches en phosphate.

11 y a longtemps qu’en Angleterre 
et aux Etats-Unis on applique au 
maintien et à l'accroissement desren- 
rendements en blé l’acide phospho­
rique du commence à l’état de su­
perphosphate de chaux.

Les superphosphates fabriqués 
avec les poudres d’os et les phospha­
tes d’os dégélatinés sont les plus 
riches.

Ces produits, la betterave les ré­
clame aussi bien que le blé, sans nul 
doute, mais la terre à grains doit en 
être plus avide.

- n t.Vi«

Secrétariat do la S le- 'j 
Congrégation de la

Propagande. )
Rome, le 15 Décembre 1SS7.

No. 5-127.
Au Révd M. Théodore Wagner

Ttre du diocèse de London.
Révd Monsieur,

J’ai appris avec une vraie satisfac­
tion par une récente lettre de l’Evê­
que de London que vous avez ouvert 
dans votre paroisse une école catho­
lique pour les enfants nègres. Il 
nous a été aussi fort agréab o d’ap­
prendre combien sont abondants les 
fruits que cette même école a déjà 
produits durant le premier semestre 
de son existence, puisque pas moins 
de quarauto enfants et bon nombre 
d’adultes ont reçu le baptême et ont 
été admis dans le sein do l’Egliso 
catholique.

Ce nous est une raison d’espérer 
que cette œuvre do l’éducation des 
nègres si heurousoment commencée

Livres a Vendre
MANUEL de Cantiques à Sle Anne
XEUVAINE en l'honneur de Sle Anne
PETIT OFFICE de l'immaculée Con­

ception
LE MOIS de Ste Anne et de St Joachim 
A LA PORTE du Paradis 
LES mérites du Curé de Campagne 
LA VOIE douloureuse du Chemin de la 

Croix
MOIS de St-Josepn
GUIDE Indicateur de la Terre Sainte, 

2 vols
FLEUR du CARMEL, par le R P Braun 
L’HOTEL DIEU, par l'abbé Casgrain
MISSEL contenant, la messe île la Rien 

heureuse Vierge Marie et les messes 
des défunts. Imprimé en très gros 
caractères

LE JOURNAL des Jésuites 
LES Danses et les Rais, par M. le curé 

de Québec
HISTOIRE de la paroisse du Cap Santé 

et de la paroisse St-Augustin
ANGEIANE de Montbrun, roman cana 

. dicn .
LE JOURNAL D'EDUCATION\ 1ère année 
LA CULTURE de la Pomme de Terre 
LE Choix des Vaches Laitières

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train Express directe 1.30 h. p m.

Train Express direct à ro.03 h- p. m.

Le; train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal à 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Jean 
Allant au Nord

^•35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 
St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrs a. m.

5.30 i . M. I rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p rr

Al land au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond
7*oo a ni.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.
Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

2.IC P. M.

Grand-Tronc
Train Mixte

2.00 P. M.-— I rain mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir .
*^.30 T. M. Express pour Richmond, Slier 

bt > >0 h e, Island, Pound, Gorham, Lewiston 
I ortland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.00 a. m.

Pour la Riv.-du-Loup et Ste-Klavie à ii.ic 
Pour la Riv. du Loup à 5.55 p. m.

a. m.

Ces trains circulent 
Standard Time.

sur l’heure du Eastern

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M.
7.30 Malle pour 

Halifax, Acco­
modation pour 
la Rivière du Loup

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.30 Acc o m 0 d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

A. M.
6.30 Train mixte de la 

Riv du Loup.
P. M.
2.00 Malle de la Rir. 

du Loup.

6.00 Malle de 
du Loup.

la Ri T.

Pour le Québec Central 
M.
12.30 Express pour 

Sherbrooke 
M.

zoo Train Mixte 
pour St-Joseph

Traverse dît Grand Tronc

laissera

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.00 Express de 
Sherbrooke

P
i.3<

QUEBEC

M.
jO Train 

pour l’Ouest.
P. M.

7.30 Malle 
I’Ouest.

Eclair

pour

STA T/ON DE LEVIS 

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest
7.00 T rain Mixte cU 

Richmond.
SOTV oyages intermédiaires pour fret.

:?«jiexbqe eesuro

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Candaa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Iîoch
l*ont le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-\ 'plier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir

Prix : 5 cents.

Lignes d’Omnibus

Cat-Kouge
Départ du Cap-Rouge à SJ4 a.ra., arrive à Québec 

à 10 heures a. m.
Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 

gcrville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery à I heure p. m., 

arrivé à Québec à 2 heures p. m.
Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.
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LES BIENS DES JESUITES

M. Mercier a prononcé enfin son 
discours programme.

L'Electeur de ce matin prétend 
une pas un journal conservateur 
n’aura le courage de l'attaquer de 
front.

Nous allons voir cela. Dès lundi, 
nous nous proposons d’entamer ce 
plat de résistance, et nous espérons 
en servir plusieurs tranches à nos 
lecteurs, avec les assaisonnements 
requis.

Pour aujourd'hui, nous nous bor­
nerons à reproduire, à titre de ren­
seignement, la partie de ce discours 
qui traite de la question des biens 
des jésuites :

La règlement final de la question des 
biens des Jésuites a été souvent deman­
dé par les autorités religieuses : durant 
les dernières vingt années, nos prédé 
cesseurs, qui avaient dans plusieurs 
occasions promis de faire ce règlement, 
ne 1 exécutèrent jamais, pour des raisons 
faciles à comprendre. Nous croyons 
que le temps est venu où il faut en finir 
avec cette éternelle question et nous 
avons décidé de l'aborder et de lui 
donner une solution pratique, propre à 
faire disparaître des causes sérieuses de 
malaise général.

Nous ne nous faisons pas illusion sur 
le nombre et l’importance des difficultés 
que la solution de cette question pré­
sente: mais nous croyons que l'opinion 
publique demande qu’on fasse dispa­
raître au moyen d’un arrangement 
équitable avec" les parties intéressées, 
les causes permanentes do trouble que 
l’éiat de choses actuel produit.

Il n'y a encore rien de décidé quant 
au mode de règlement sinon que le 
principe de la restitution est abandonné 
par qui de droit, et remplacé par celui 
d’une compensation raisonnable, à être 
déterminée plus tard. En attendant, 
nous allons procéder à la vente du ter­
rain de l'ancien collège des Jésuites, à 
Québec, qui, comme on le sait, se trouve 
depuis des années dans un état à faire 
honte à une ville civilisée. L’hon. M. 
Chapleau, nous assure-t-on, avait offert 
en 1880 de payer 8100,000 aux autorités 
religieuses pour ce terrain, mais l'offre 
n'a pas été acceptée, pour des raisons 
qui’seront connues plus tard.

Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer qu’il n’y a plus d’objection à 
la vente de terrain et que nous allons la 
faire prochainement. Le produit sera 
considéré comme nn dépôt spécial entre 
le? mains du gouvernement, qui en per­
cevra les intérêts jusqu’au règlement fi­
nal. Il va sans dire que te règlement ne 
pourra être fait sans accorder à la mino­
rité protestante de la province une com­
pensation légitime proportionnée à sa 
paît de sacriüces à cet égard.

A L’INSTITUT

Nouveau début hier soir, à l’Insti­
tut-Canadien. M. Ludovic Brunet, 
un jeune québecquois encore tout 
imprégné de l'atmosphère parisienne 
qu’il a respirée durant plusieurs 
mois, donnait sa première conférence 
publique.

Il a parfaitement réussi à captiver 
l’intérêt du brillant et nombreux 
auditoire venu pour l'applaudir. M. 
Brunet a du style, de la verve, une 
diction pleine d’aisance et de grace. 
Bref, c'est un talent qui promet.

Le jeune conférencier avait choisi 
un sujet difficile. Le roman contem­
porain, surtout le roman français, 
a besoin d’être disséqué d’une main

PETITE GAZETTE

À dix heures, hier matin, l’hono­
rable juge Heur)', de la Cour Su­
prême, a été frappé de paralysie. 
Hier soir, on le disait mourant.

Il est figé de 05 ans.

L’honorable M. Alexander, au 
sénat, a donné avis d’uno motion 
pour modifier l’Acte de l’Amérique 
du Nord aux lins de permettre au 
sénat d’élire son propre président.

durant le cours de l’été.

L’élection des officiers de l’associa­
tion conservatrice de la ville de Hull, 
a eu lieu ces jours derniers.

A. "Wright, M. P., a été élu prési- 
sident honoraire ; M. dis Leduc.pré- 
6ident actif ; MM. A. N. Talbot, avo­
cat, et C. M. Wright, secrétaires con­
joints ; M. A. Leblanc, trésorier ; 
vice-présidents : MM. D. F. Scott, D. 
Clairoux, M. Gagnon, G. Thomas, F. 
Fortin.

M. Norquay, l’ex-premier du Ma­
nitoba, tourne au Cincinnatus. On 
nous apprend qu’il a loue une ferme 
dans le voisinagne de Strathclair, 
près de celle qu'il a naguère achetée 

ferme et point trop indulgente, ( P<>w sou fils, et qu’il ira s’y établir 
si l’on veut que l'opération soU sans 
dangers. Balzac, George Sand, Alexan­
dre Dumas, auteurs à l’Index, Al­
phonse Daudet, les frères Goncourt,
Gustave Flaubert, stylistes remar­
quables mais romanciers immo­
raux, George Ohnet à qui des 
mises en scènes bien agencées, ha­
billées d'un style médiocre, ont fait«
des rentes, tous ces écrivains, de 
même quo la plupart des autres 
amuseurs contemporains ont exercé 
et exercent une action dissolvante 
sur la société, sur les mœurs. Plu­
sieurs ont reçu du ciel l’étincelle 
sacrée qui fait les poètes et les artis­
tes. Mais ce don précieux, ils l'ont 
consacré trop souvent à idéaliser 
l'ordure, et à matérialiser l’idéal.
Alphonse Daudet écrivant Sapho, une 
infection, et le dédiant à ses fils lors­
qu'ils auront vingt ans, voilà la don­
née morale du roman français mo­
derne.

Nous félicitons M. Brunet du goût 
très vif et très délicat qu’il a trahi 
pour Charles Dickens, une des plus 
grandes ligures littéraires qu’ait 
produites le dix-neuvième siècle.Nous 
le lélicitons davantage encore de son 
adhésion à ce précepte littéraire 
tant de fois répété par quelques-uns 
de nos critiques les plus remar­
quables ’.soyons canadiens. Oui, soyons 
canadiens ! Etudions les littératures 
étrangères, relisons les maitres de la 
littérature française—notre littéra­
ture à nous franco-canadiens—com 
binons,si nous voulons,le genre classi 
que et le genre romantique ; mais,par­
dessus tout, efforçons-nous de frapper 
nos œuvres à l'empreinte canadienne.
C’est là que nos écrivains trouveront 
la veine de l’originalité, et, partant,du 
succès véritable.

M. Brunet a pu se féliciter à bon 
droit du bel auditoire que l’annonce 
de sa conférence avait réuni à l’Ins­
titut.

AU CLUB CONSERVATEUR
DE MONTEEAL

Nous tenons à mettre sous les yeux 
de nos lecteurs l’article suivant de la 
Minerve au sujet du discours pronon­
cé par notre chef, l’hon. M. Taillon, 
au club conservateur de Montréal :

Une affluence considérable s'était por­
tée hier soir au Club conservateur pour 
entendre l'honorable M. Taillon, invité 
à y donner la parole.

Le discours programme de M. Mercier 
au banquet du club National s'ollrait 
naturellement comme sujet de conféren­
ce ; M. Taillon l’a passé en revue, arti­
cle par article* avec une puissance de 
dialectique et un mouvement oratoire 
qui ont soulevé des applaudissements 
enthousiastes. Si le discours de M. Mer­
cier a pu remplir une quinzaine de co­
lonnes dans les journaux qui l’ont pu­
blié, on comprend que la critique appro­
fondie de ce document prendrait pour le 
moins autant d’espace. C’est plus que 
nous n'avons aujourd’hui à notre dis­
position, sans compter que le temps lui- 
même nous eut manqué de plus de moi­
tié pour reconstruire sous forme typo­
graphique la magnifique conférence" du 
chef de l’opposition. Plutôt que d’en 
donner une pâle analyse nous aimons 
mieux laisser au public l’espoir de la 
lire un de ces jours dans son intégralité 
sous la forme définitive que les organes 
libéraux adopteront probablement pour 
donner au discours programme de leur 
chef la plus grande publicité possible. 
On pourra mieux juger alors jusqu’à 
quel point la réfutation a été victorieuse

A LÀ SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE ET 
HISTORIQUE

Nous avons eu le plaisir d’entendre 
hier soir, une très intéressante confé­
rence sur le “ Tombeau de Cham­
plain ” donnée par M. [U docteur 
Harper devant la Société littéraire et 
historique. La question que le 
savant conférencier a traitée com­
mence à n'ètre plus neuve. Cepen­
dant elle a toujours un attrait par­
ticulier, à cause de la noble figure 
du fondateur de Québec qui nous 
apparaît toujours radieuse du fond 
de ce tombeau que tout le monde 
cherche et que personne ne trouve.

M. le docteur Harper croit que 
Champlain a été inhumé dans le 
cimetière des pauvres ou de la 
côte de la montagne. M. S. Drapeau 
avait déjà exprimé cette opinion. 
Seulement, M. le Dr Harper nous a 
apporté des arguments nouveaux à 
l’appui de cette thèse. Le public, 
généralement peu renseigné en ma­
tière d’archéologie, est prêt à accep­
ter l'opinion du dernier entendu, 
mais la classe de ceux qui ont la 
prétention d’appartenir à la confré­
rie des antiquaires n’accepte tomme 
certain que ce qui ^st prouvé sura­
bondamment. C’est pourquoi nous 
sommes convaincu d’avance que M. 
le Dr Harper rencontrera tôt ou tard
des contradicteurs.

Quoiqu’il en soit, nous le féli­
citons chaleureusement, avec la 
même effusion que MM. W. H. H. 
Murray et J. M. Lemoine l’ont fait 
hier soir. Ce travail sera publié 
bientôt, et alors nous pourrons le 
juger de manière à rendre plus com­
plète justice à son auteur. Chose 
remarquable, M. le Dr Harper est le 
premier écrivain anglais qui se soit 
occupé de la question du tombeau 
de notre premier gouverneur fran 
çais.

On annonce la mori subite * du 
Révérend Père Jésuite Raynel. Il 
dit d'abord sa messe à G heures hier 
matin, paraissant être en bonne 
santé, et partit ensuite pour aller 
visiter deux malades. En revenant à 9 
hrs il avait à peine assez de force pour 
monter l'escalier de l’infirmerie et se 
plaignit d'être très mal. A peine 
avait-il dit ces paroles à l'infirmier 
qu'il tomba sur sa chaise et quelques

vornement des Etats-Unis, le gouverne­
ment du Canada aurait été obligé de 
soumettre à la chambre une résolution 
semblable à celle de Sir Richard Cart­
wright et qui a été votée dans la néga­
tive-

Je crois que le fait que les Américains 
ne désirent pas avoir l’usage de nos pê­
cheries côtières prouvent qu'elles n’ont 
nas autant de valeur nue je l'ai cru jns-

DEPECHES

qu’à ce jour.
Je pensa que lorsque le ministre des 

finances était à Washington, il a été 
forcé de céder sur certains points par la 
pression exercée sur lui par les plénipo­
tentiaires anglais. Sans cela il n’au­
rait pas fait les concessions que l'on 
connaît.

Ici, M. Jones discute très longuement 
la question des appâts. Il dit que le pri­
vilège accordés aux Américains d’ache­
ter de la bouette dans les ports cana­
diens aura pour effet d’en augmenter le 
prix pour nos pêcheurs.

L’hon. M. Foster.—Les Américains 
n’auront pas ce privilège sans nous ac­
corder une compensation.

M. Kknnv—Le bill actuel est un des 
plus importants qui aient jamais été 
soumis à cette chambre. Il établit des 
réiations amicales entre les deux pays 
et si tous deux l’adoptent ils avanceront 
dans la voie de la paix et de la prospé­
rité.

M. Kenny cite certains passages d'un 
discours prononcé par M. Jones en 18SG, 
dans lequel ce dernier disait que des 
concessions mutuelles étaient nécessai­
res pour en arriver à une solution satis­
faisante de la question.

Je serai en faveur du traité pour di­
verses raisons. La première, parce que 
c’est la meilleure réponse que nous puis­
sions donner au bill de représailles de 
M. Edmunds. Je crois que ce traité re­
cevra l'approbation générale parce qu’il 
établit des relations d’amitié telles qu’el­
les auraient dfi toujours exister entre 
les deux pays, .le crois bien que ce trai­
té enlèvera pour toujours toute cause 
de mauvaise intelligence entre les Etats- 
Unis et Je Canada, et qu’il unira par des 
liens solides d’estime et de respect tous 
les membres des deux grandes races an­
glo-saxonnes sur ce continent. (Appl.)

M. Eisknhauer mentionne les difficul­
tés qu’il croit que l'adoption du traité 
va causer aux pêcheurs canadiens.

. . , .. . .. -r* . « A six heures l'Orateur quitte le fau-minutes apres il expirait. Depuis llelllj
quelques temps le Père Raynel avait I m. Laurie—continue le débat sur le
des tendances à l'apoplexie et il par- traité des pêcheries. Il dit que l’esprit
lait souvent de sa mort. national a déjà pris racine parmi nous.

Le peuple, continue-t-il, de la Nouvelle
TT m ,, . , Ecosse a en général traité la question
une aiiiuencQ considerable s était des pêcheries sans esprit de parti politi-

portée, jeudi soir, au club conser- que. La grande question à se poser est
vatcurde Montréal, pour entendre de sav;?irsi les concessions faites aux
lhonoiable M. laillon, invite a y I pécheurs canadiens. Le traité ne nous 
porter le parole. ferme pas le marché des Etats-Unis. On

t ^ i vr a accusé le ministre des finances d’avoir. " 1 ‘s 1 r Sramme de M.Mer- c£(j£ au p;lats Unis nos pêcheries et ce-
cier, au banquet du club national pendant il nous est revenu sans avoir
s’offrait naturellement comme sujet fail celte session. Comme tout le traité
a* A t ,*iI il ’ , nous est favorable ie voterai eu sade conference. M. Taillon 1 a repassé faveur
article par article, avec une puissan- %. u , , ,,1 . * 1 M. Mitchell.—La question actuelle-
ce de dialectique et un mouvement ment soumis, est des plus importantes.
oratoire qui ont soulevé des applau- La paix obtenue à quelque prix que ce
dissements enthousiastes. *oil e.st unô cl,os? avantageuse pour U;

1 Canada, si nous tenons compte du lait
XT ,que l’Agleterre nous a abandonnés. M.
Notre compatriote M. Aram J. I Chamberlain, personne osera le nier.

PRÉFECTURE DE POLICE
Paris, 13.—M. Gragnon, ancien préfet 

de police, qui avait été révoqué à pro­
pos de l’affaire Wilson, est nommé di­
recteur général de la sûreté au ministè­
re* de l’intérieur en remplacement de 
M. Isaïe Lcvaillunt qui vient d’être ré­
voqué. M. Lovai liant est accusé d’avoir 
inventé des histoires pour servir les 
deux derniers cabinets.

Les partisans du général Boulanger 
applaudissent à la fermeté dont M. 1’’lo­
quet a fait preuve dans ce cas.

PÈLERINS A ROME
Rome, 13 avril—Le Pape s’adressant 

aujourd'hui à 5.000 pèlerins français, 
a déclaré que la France s’est montrée la 
digne lille de l’Eglise.Les preuves qu el­
le donne tous les jours de sa charité sont 
une garantie que l’horizon politique 
deviendra plus serein.

OUVERTURE DES CHAMBRES
Paris, 13—La Chambre des députés 

se réouvrira le 19 avril et on croit qu'el­
le siégera sans interruption jusqu'au 
commencement de mai. En prévision 
d’un débat sur la politique du cabinet, 
le président Carnot a remis à plus tard 
son voyage dans le Midi el M. Floquet 
reste à Paris.

LE GENERAL ROULA NC ER
Paris, 13—M. De Freycinet, ministre 

de la guerre, a rescindé la défense faite 
par les généraux Ferron et Logcrot de 
jouer les airs boulaugistes dans l’armée.

Le général Boulanger a recommandé 
aux électeurs de la Dordogne fox-mi­
nistre Fourtou, qui sollicita autrefois le 
maréchal MacMahon de revêtir la dicta­
ture comme moyen de faire arriver la 
monarchie.

Un manifeste signé par bs députés 
Laguerre, Snsiui, Laur, Hérisse et Mi­
chelin, a été adresse aux électeurs pro­
testant contre les mesures restrictives 
employées par le gouvernement pour 
empêcher l’élection du général Boulan­
ger. Ce manifeste déclare que le géné­
ral est républicain et qu’il entrera au 
parlement pour demander un program­
mes de réformes vraiment démocrati­
ques, ©L qu’il défendra la France et la 
République.

L’EMPEREUR.
Berlin, 13—-L’empereur et l’impératri­

ce sont sortis à midi dans une voiture 
couverte, et sont allés au Palais. Leur? 
Majestés sont ensuite retournés à Char- 
lottenbourg. L’empereur était plus pâle 
que d’habitude, mais il paraissait bien.

La reine Victoria arrivera à Berlin le 
2-4 de ce mois. Après y avoir séjourné 
deux jours elle retournera à Londres.

aussi on réparation. 11 commence â y 
avoir assez d’activité dans le bassin, où 
chacun se prépare à l’ouvorturo de la 
navigation.

—La goélette La jeune perdrix est en 
chargement au quai des .Commissaires 
pour le bas du fleuve.

—Les goélettes Marie Artlicmise et Del- 
phinc sont arrivées de la Malbaie avec 
de chargements de bois de chauffage, et 
sont amarrées au quai de la Pointe-a- 
Carcv.

M. À. E. DEMERS 

Nous regrettons d’avoir à annoncer
J . W , , I « —-W.W..V uu lUUb U

la mort, survenue liter soir a 9 heures, nuisible. Los Pilules d’Hollowi

Le meilleur reinèdejcontre la Toux 
que nous connaissons est le Baume d*Al- 
len.

Société de St-Jean Baptiste
L’élection de la société St. Jean Bap­

tiste de Roberval, (Lac St. Jean) a don­
né Ici résultat suivant :

Président Honoraire—M. l’abbé J. A. 
Lizotte.

Président actif—J. C. Lindsay.
Vice présidents—MM. W. T. A. Do­

nohue et T. Pilote.
Secrétaire—M. Fortunat 1). Datour.
Trésorier—M. Al pli. Marcoux.
Commissaire-Ordonnateur—M. L. d. 

Paradis.
Assistant Comin.-Ordonnateur— MM. 

Geo. Audct, Arthur du Tremblay etChs 
Potvin.

Comité de régie—MM. E. Ménard. Dr 
Malte, T. D. Latour, L. P. Bilodeau EIz. 
Danielson, P. Paradis, Louis Joseph 
Latour, Frs DeGagné, Joseph Guay, P. 
Potvin, E. Michaud, L. Otis, Éd. Menard 
A. Perron, L. Tremblay, Chs Lindsey, 
A. Ouellet, J. Tremblay, 1. Goudreau.

LelRemède Favori de toutes le«
Classes—Le Pain-Killer de Perry Davis.

Nouvelles religieuses
Monsieur M. Cordeau, en dernier lieu 

Vicaire à Farnhain, doit laisser sou? 
peu le diocèse de St-Hyacinthe pour 
aller desservir la paroisse Acadienne de 
Salmon River, dans l’archidiocèse de 
Halifax.

—Le rôv. M. Marchand, curé de 
Drummond ville, député par Mgr l’E­
vêque de Nicole!, a tenu jeudi une 
assemblée à Sainte-Christine (Pointe 
d’Acton) afin de vérifier des requêtes 
pour l’érection do cette desserte en 
paroisse.

— Un mandement de Mgr Gravel, au 
su jet du dernier voyage de Sa Grandeur 
à Rome, a été lu dimanche dernier dans 
toutes les églises du diocèse de Nicolet

Pilules d’Holloway
Les changements de température font 

souvent, du mal aux personnes les 
plus soigneuses de leur santé, et les plus 
particulières dans leur diète. Ces Pi- 
iules correctives, purificatrices et dou­
cement a péri lives sont le meilleur 
remède pour les organes digestifs en 
défaut ; elles augmentent l’appétit, toni­
fient l’estomac, corrigent la hile, et 
enlèvent du spstèmo tout ce qui est

av sont

u ne

Nous présentons à la famille nos 
condoléances.

Pothier, vient d être, pour la seconde esl un homme habilo mais il manque
foie, élu député do Woonsocket au de0c,e,.^ qu/ .f, nécessaire à tout horn­

. L me d’Etat. L Angleterre a fait un mau-
parlement du Rhode Island, par une vais choix en le nommant son plénipo-
majorité de 178 voix. On dit que c’est tentiaires.
la plus forte majorité qu’un républi-| /J e.st ^ ^ljl,flue }es commissaires an­

. .. J . 1 glais tenaient a tout prix a régler les.p- , _ _ .
cam y ait encore pu obtenir. 1 difficultés entre l'Angleterre et les Etats L ta aa JP r\ i t \t r\ 1 i r\

M. Pothier est 1© premier Cana-1 Unis. Si l’Angleterre continue à sacri-1 LbiSUc îüuUv^mU 
dien-français élu par la ville de fer le Canada elle trouvera un jour (pie
Woonsocket, et il occupe une position L>hon. M. FosTKn se Uvo pour répon-1 toute la nuit „ 
tout a fait distinguée parmi nos Cana-1 dre à M. Mitchell et il est vivement ap- VK , ’

idi. Il ditqu’après les discours * d Ayer calme, s

de 29 ans et 19 jours. I vieillards. Après avoir conquis
Il était l’un des membres do Ja renommée dans le passé, cette

, .... r t -n <• » I médecine sans égale sera toujours re-
societt, L. J. Demers et lrere qui 1 niarquablc dans l'avenir par ses quali-
publient les journaux le Canadien, | rénovatives et son impuissance à 
l’Evénement et le Cultivateur. faire du mal.

— F ou rq u ci

diens des Etats-Unis. plaud

Vèture religieuse
Ce matin, à l’église du Bon Pasteur 

do cette ville, Mesdemoiselles Rose rie 
Lima Laroche, de Saint Romuald, en 
religion Sœur Marie du Perpétuel 
Secours, Albaïse de la Buissonnière, de 
Batiscan, en religion Sœur Marie de 
St-Alphonsc, novices de chœur, et Mes- 

sep'iiser ou toussant demoiselles Victoria Ouellet, de Saint- 
uand le Pectoral Cerise | André, en religion Sœur Mario de 

soulage et guérit.

4&ZI2 2230C77. r C£s302^-0 ÆEGS&agSBBBBOBtTè

S

ont ôté prononcés de part et d’autre sur
La Confrérie des Dames de ]a cette Question, il n’aurait pas cm devoir 

o • i t* -n r , . ... I prendre la parole s îljn eut ete ou saqua-
.-ainte-ramille fera chanter mardi, le I iité de ministre de la marine et pêche-

Réunion
Le comité catholique du Conseil 

pecue-1 l’instruction publiqi: ' '
10 du présent, à sept heures du ma-| r'Çs chargé de la protection de cos der- moi(:,e(*' prochain, dans
tin, à la chapelle Sainte-Famille de nitrres- | — Lisez toutes les
, „ . La polititique du gouvernement

Sie-Justine, Angelina Leçonrs, de Ste- 
Justine, en religion Sœur Marie de St- 
Odilon, Zoé Giroux, de Charlcsbourg, 

,îeien religion Sœur .Marie de St-lsidore,

prétendu que le gou 
droit l’assemblée ordinaire de la I n’était pas constant dans ses prétentions. probable

mvein- 
sous

Confrérie des Dames de la Sainte- V youdra^lî disait-il, le maintien des l n homme de St S:
-r, .-ii • • i i i . . t , I droitsàdu Canada, lorsque le Congres re- ans, a ete arrête hier i
ramilie, suivi de la benediction du fusait de nommer une commission et i! voir voulu empoisonner s
Saint-Sacrement. | en est venu à des concessions. Cette | la vie est assurée. Il para

ançoise, Marie

gion Sœur Mario de St Alfred, Marie 
iBernbô de Kamouraska, en religion 

de oü j Sœur Marie de Ste Frac
■n :il„ --i i ■» I------—â"* " —.w.u.juw .v lu-imio, u tto nm;io mci auiis n un mull d a*ramille, suivi de la benediction du| fusait de nommer une comm

est venu à des
Immédiatement après le salut,auraI ^cusation d’inconslance n’est Pas fon-j individu aurait jeté de 1’

lieu dans la chapelle Saint-Joseph, L’honorable Foster cite plusieurs ca? moitié. Celle-ci s’en étant aperçu, refu-1 H^üce
l’assemblée générale annuelle des prouvant que tout en étant pour la pro- lco '1o ------- A - * *1 ’
membres de la confrérie des Dames action des pêcheries,
de ]» Sainte-Famille pou, l'élection ““ "olantTs'lih” 
des officiers pour 1 année courante. toute fois la violation 

Pour avoir le droit de voter à cette caractère grave.
élection, il faudra d’après les règle- L? lr,ait,é,’,oin d'f!t!'eJcomn>e on l’a pré­

. „ . .... ° tendu de 1 autre cote de cette chambre
ments avoir paye la contribution or- ia cession complète des droits du Cana-
dinaire. Ida, est au contraire très avantageux

Georges

ne les kt Maud S. ” n’en prenez pas d’au- DP011 Marie de St Lucien, novices 
très. converses, ont reçu des mains de Mgr

n E- Légaré, P. A., V. G. le saint habit
I our vivre longtemps religieux de la Congrégation des Sœurs

Vous pouvez vivre longtemps si voire rS ri n ïf?™8®?116nde.ÿarie
isinier omploie la poudre de Crème ^ A °d Bû dSteui de Quebec.
Tartre Impériale. Toujours la plus «vis aux Mères

Mercredi, le 18 du présent, à sept Ç?.V.,r Pays\ ^ niet en .effet fin à un , , .. x , diilerend existant depuis 70 ans avec ,
heures du matin, sera chante a la une nation puissante voisine de nous. _® . , ...
chapelle Sainte-Famille de la Basi- En un mot c’est uu arrangement hono- ^ Jle et ia meiIIeure ^
lique, une grande messe à l’intention I raDle qtie les parlement des deux pays, Pour- atteindre la Perfection I devrait toujours ê^e^mp^oy^pouMa
des membres défunts de la Confrérie °n ?Si 60 esPerei\ 3 en^resse* dans fart de parfumer les mets, il faut tiou dos enfants. Il calme l’enfant, aaes memorcs aciunts ae la Gonmne. ront de ratifier, pour l’avantage de tous, employer les “ Boval Extracts ” le» gencives, apaise toutes les do

A .chacun de ces exercices, il y J (Appl.) 1 ' " 1 1—1— .............
aura quête pour subvenir aux besoins 
de la Confrérie.

M. Kirk propse l’ajournement du dé­
bat.

Parlement Federal

Bulletin maritime
,, ...... . ... . . , —Le vapeur Polaris qui fait le servi.
11 est décidé que le débat sera ajour-jce entre Québec et la gare du Grand-

née avep 1 entente qu’il sera repris â 8 Tronc, a eu ses fonds endommagés par
un morceau de glace, mercredi.

Le u syrop calmant do Mme Winslow,
■ don n 
adoucit

. , _ douleurs
guérit la colique, et est le meilleur remed# 
pour la diarrhée. Vingt cinq eentê la bou1* 
teille. "

Clmiiibre de* Commune*

% Ottawa, 13 avril.
L'Orateur prend le fauteuil à 3 heures 

p. m.
M. Jones reprend le débat sur le trai­

té des pêcheries.—Si j’examine le bill du 
commencement â la fin j’en viens à la 
conclusion que toutes les demandes 
faites par M. Bayard en 188G sont actuel­
lement accordées. Si la proposition do 
réciprocité avait été acceptée par legou-

heures lundi soir.
Sir R. Cartwright—Quand le minis­

tre des finances se propose-t-il de faire 
son exposé financier.

Sir Charles Tüpper—Vendredi pro­
chain.

La chambre s’ajourne à 1.12 a. m.

A LOUER
T A MAISON maintenant occupée 
JU PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE
ST-PAUL.

— aussi —

—A Sorel, la rivière Richelieu est li- 
bro de glace et il est probable que l’on 
traversera ce noir on bac. Il y a à peine 
deux pieds d’eau sur les quais de Sorel.

—A Québec, le fleuve charroio très , T , 
peu de glaces aujourd’hui, et déià ha- I UNE DES BATISSES ci-devant occupées parla teaux et chaloupes, sillonnent Fonde \I^-1PAGN1E DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
la voile.

—Le steamer fédéral Druid subit en 
ce moment un radoub, au bassin Jjoui- 
se. Le remorqueur Victor, qui est au 
même endroit, et le vapeur Lcvis^ (llli 
va tenir la ligne du St Romuald, sont

PAUL
— UT---

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin dei rues ST- 
PAUL et ST-THOMAS.

J. Jt W. Hold.
Québec, 20 janvier iSSS.
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Uiie fetiliase Histoire
.RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

Hii L\'i C , -LV lïir NI.. New York.
U U lILo» l* Octobre, 18W».

“ .!/* rrlfiir:; M« u j.i rc tlrm-urc à (Hover,
\ il a l .*«» :*îc*rt (lcd Scrofules,ot
la lettre el-jonn voit; «lira 1*»# merveilleux <1- 
IdJ. pioiliiliM par i. m.m . u;r;n.Li: i>\\ vi:u.
,'c eroiH «inc «un «rttnj «i«*11 axolr . té infecté 
ile|mis dix ans au moins ; tara r.utro j-igmi 
extérieur qu’une lé.- ,e plaie t-erufuloiwe au
I ' i.'i.et. Il y a c . r»ns «le mnnbretuw*î» ul*
• ••les c >mr» .■ »»»•«*»•- .t ii fe in •ntrer, et peu u 
peu s* i.iulitj 1;.' iclll î p< .al que pnn corps 
« t-u'er «mi fui « ouvoij. .!»• \ouk asfure, i.ies- 
sieuis, qui* sa p* i» ai tl.il Met» critique 
qimntl il cniuimMieM n : e servit*de votre ia»‘de 
elite. >' inl» liant il y a très peu «Tlinniiucf
• ie son qui jouissent «rime Meilleure 
i till*'*, de pourrai fncihuncut noiautcr cin- 
«liirmt»• j. t oiiin •• pr* Io** i» coi tillet (!•• in vérité 
(1er fuit- que j’ax r.i ce.

A vint» s'..; xu aient, \V. ?d Pini.i.ir».1*

ni! pVnr* |»ruir un K>lal>:r»
ÎJU I J-ill. i .-n même temps qu*un de*
« oit*, tie v< ait aupr» • • .* von*- . île. î» r .1 rocou* 
n.-tiliü !*•?• bienfait: que j\»i obtenus par 

usage de l.i

Salsepareille d'Âyer.
II y :t sin mois tenu r. »• j« t et rompit tentent 
emivi-i l d'une ton U.!** burnt m et «!. pluie*.
M ivifulentes. (.' II.-huip r.r n.i* i-rtusnil d.-v 
<U;niHiigcni**mit eoiistanU H et. Dit o i Ides, et

chaque mouvoiiio; l de lia n • or ••• le pr: u s- 
iendait en dill«;iei;l «mit i*»,et D f: u;z » oii- 
;• :i. ,M. • 1 . • ■ i : . les,la vh
.‘•lait pour moi un b.r.ahu. .V t • r menrfi 
Tu.-yipetle la Sm -n*.\i:i tu i mi nu s d Avril 
dernier, ot j** i*ai eotstim •• lopin? lu».*. l’n 
eliangt menI inmn dial « < : a..* > : à s'opérer ; 
peu • peu les p’aic- se mut cieKtrise.-s, ( t
Hi!l S*.tiI*' • t deveetti pu > '.e • •’» t< US lt'3
points, de • "u* • ■’••us capa'.M luire
un In-in1 . •or..' «:•- tr.v; il, q::«'iqU(t j'aie

<■ ! i u!.*•. I’d? • urs lîdémaildet.t 
eonmieiit }■' suis parvenu t\ obtenir tu.e gtu'rl 
:•< :» si eomj lèt*. ;•! ipt'iVs nu* croyaient 
incnraMe : *t je let r .!. ce que je tous ra- 
v t• .-.ujotn d l.tt4. » îî'-ver, \’l , ifî Ort., 1SS2.

A vous si.-.» • ri m- : t
JIiUA.'i r.iif.l.iis.”

I.o S\» •• • ;•.>!:j j! r.r i»*AVi*i: pin rit 1«*8 
'• tTid'u!.--«•: toute-' i» • Al*eel Inif. Serufu- 
lei:.i**s. l-.lle se-tioie • ni • il.Moute iîiipu*
11*!*-, et re-ilanri* i.i vliaiitéct «a force à tout 
le système.

ftr»:»’ Mîftr r.M!

D r. J. C. Ay c r «S; C o., Lo wc U, M a ss k
V'-nduo par tous le- Itrogubtes; prix SI, si/ 

pour ç.".
‘.z-rz*--- *

5>ru:fi:s
Hier soir, à () heures, Alphonse-Eugène Demers, 

écr., co propriétaire des journaux le Canadien% 
IJJùvinenunt et I.e Cu'tkattur.

Il était âgé de 29 ans et 19 jours.
\jCS funérailles auront lieu mardi, à 9.30 à la 

Basilique.

"" PALMO CÂRBOLiC SOAP

AVIS. Dernière Ëdition
AVIS EST DONNÉ à ceux qui doivent à feu 

GEORGE BÉLISLE, pilote, décédé derniè­
rement à Québec, de payer immédiatement au 

soussigné ; également avis est donné à ceux qui ont 
des réclamations à faire contre la succession du j 
défunt, de les adresser de suite au soussigné.

N. BELLENGER, Ptkk,
Curé de Dcschambault, 

Exécuteur-Testamentaire.
Quél>cc, 7 anil 1SS8—4ftfps. 7^5

lustitfiLftB’scc deiiiaafidée

POUR I.A POINTE-AUX-ESQUIMAUX, 
ayant un diplôme d'écolc-modcle ou élémen- 

• taire. Salaire : $140, outre le logement et le 
J chauffage.

S’adresser au Courrier du Canada.
Québec, 14 avril 1888—lin. 769

j_______

Ma !
DE QUÉBEC

L10 et après le PREMIER MAI prochain, la 
Société paiera A ses actionnaires un dividende 

I senti annuel de
!

0ÊMq$\
(^DléwÀH r‘:

S . j Alisolmnent_Pur.
* ’ ' - -• ; • j • ■ ' '
* - f-S-~ ,// cioux dû la con-

—u — V.—> tagioa.
< ! enlève s\ lu |>cn?i toulo odeur dc<

—orMAsnnz li:—
* l'AIAIO-CÀKIîOLIC SOAP,”

: t refusez tous le; substituts.
D AVIS f; LaTCA'CE Co.. (Limited.) Hohteeal

Palmo-'Ur Soap.
î.’ous aff:r-

MOf.'S AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N’A 
PAC DE RIVAL

?*r »!/» ^*#»• f| •••'—•'ili M. «*W «• •*••••—
Ta: de saiUrc:

csîcraates ! 1

ERUPTION5 SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM-

or“n*, i. 4i PALMO-TAR SOAP,”
^ te.*; Is;

Davis k Laa^-L Co.. (Limited,) ILvîeeal

PLUS JjjS PILULES it
,0»^ Cati,4> Les mamans raiment!

%. . .Les enfants l’aiment
au

J.n porte il appétit,
I.a Migraine,

/e CnmpbcV** T.a Constipation.
PTIX. 26ü. LA BOUTEILLE.

•palmo-Sulphur Soap.
Mrrvcillouarn.’Uî

■ «* pO’tr «tî-v» 1
r/ofiLlVSXV l*-a iiüp.ir* t 1 d«* 1> 

wvaA IVau «•*. la « nv.^t-rver 
• un « t:it dr t r.vtr 

laite. Il etr.L'.dht
ma

maludte i.iitj . v.» d :t. ):• -.it*J!<* » o r .v. . r* 1 ’ • 
»:c s-* sniî |..*? nantrA efieatf. I' t - 1 n i 
- t Htlul:dre «|Tte 1. ■ p'i*- 1 . 5 I r. - 
.4u'd'iirniRi-5. 1.*’* tl*»-*n «L c.’jîim o*i ù • i.» v • 
•.vés iiv-’C ce s ivon :»rqni«-r» ni une 11 ;»■ •-'.»• *.• 
• latatilf, et sont dédnfn I. •» <r.:tnd »I c'y trnuxe 

n«->i (ji'vmr. »le mnladie. 1.’*'TAca-ilé du Soufn 
rorunto mrent d»i Nottnyrive 1» Puriftpr'l^ur «-st 
,niv racllcin. ttt reennnue. D.-rurtiitb-?. 11 I tlnn 

r>;i!phur, et rcfr.Bc/. ton» les rubxtjtiita c* **r 
if ,'tï p.v» trempé.

OAVIS & LAWRENCE CO Mcmro.v

Eprouvez-vous une douleur (luelconqne?
EMPLOYEZ LE

“ PAIN KILLER "
Et vous serez soulagé instantanément 

0A2E AUX COmiFAÇOiTS.
25 Cts. la Bouteille.

\

\

TOUX, RHUMES, 
Croup et Consomption 

GUERIS PAR LE

Bannie Pulmonaire tl’Allen.
25c. 50c. et $1.00 la bouteille.

A vendre.

DEUX ET DEIVB3 PAR CENT
sur le fonds capital.

Le livre de transferts d’actions sera fermé du 20 
au 30 AVRIL courant inclusivement.

Par ordre,
G. GOURDE AU,

. Secrétaire.
Québec, 14 avril 1888—im. 76S

Ékstâ &taàSSSâ
9f> POl’R CE XT

Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur
Prêt à mettre en usage en aucune quantité 

pour (aire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En veute chez tous les épiciers et pharma­
ciens.

W.G3L.1ÆT - - TOBOXTO

CHEMIN DE FER DE

Oüéiiec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE TUSQU’AU

LAC ST-JEAN
Le et après LUNDI, 9 janvier 18SS, les trains 

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

•/\LLANT AU NORD

6.35 a. m.—Express direct pour la station DcQuen, 
J^ac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

6.35 a. m.—Train mixte pour la Rivière à-Picrre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a. m.

•Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m

4.00 p. m.—J

ALLANT AU SUD

6.15 a. m.

S.40 a. m.- 

1.10 p. m.—

E MAGNIFIQUE MOULIN 
construit sur la RIVIERE BA- 

TISCAN, t\ l’endroit qui sépare la 
„ paroisse de Stc-Gcncvièvc de celle 
Narcisse, dans le comté de Champlain, Ce 
t est en bon ordre et nui par un pouvoir 
les plus puissants. Il est pourvu des meil- 
améliorations, et donne les plus complètes 

:tions sous tous rapports, 
ditions libérales.
Iresscr sur les lieux A

EDOUARD MATIION.
ibcc, 8 février 1888. 74°

Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant A 
8.45 a. m.

-Express direct de DcQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant A S. 20 p. m.

•Train mixte de la Rivière-A-Pierre, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant A 6.10 p. m.

L’express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, A Lorette 
et A la station de Vaîcartier avec l’omnibus pour le 
village de Vaîcartier, A St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Rivière-A-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pou r Not re-Dante-des- Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointe-aux-Trembles, Lac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant A 
Chicoutimi le même soir, et paît de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pêche des Lacs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. Le fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jcan 
et Saguenay sera enregistré A la gare du Palais 
jusqu'à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets A vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec Atonies les stationsjusqu’A 
la Rivière-A Pierre émis les samedis valables jus­
qu’au mardi suivant.

,L G. SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PtrMFEEZ VOTRE FOIES

PILOUS DE BRISTOL
/ »

PUREMENT VEGETALES
sent !« meilleur IMirgatit’ et !o 
lîembdo le plus elllcace contre 
toutes les maladies de riîsio 
mue, lo Foie et la Dispepsic.

Qnéhcc, 19 mars 1S8S 757

A yeudre.
Mécanisme de Moulin ît Scie !

NÉCROLOGIE

Nous lisons daas le Travailleur de 
Worcester :

Depuis quelques semaines la mort a 
fait plusieurs victimes parmi la popula­
tion canadienne de cette ville. Pas plus 
tard que mardi dernier, elle enlevait à 
raüection de sa jeune famille et de ses 
nombreux amis Mdme Marie Ernestine 
(Hard, épouse de M. Geo. Bouchard. 
Douée de toutes les qualités qui ornent 
la bonno mère de famille canadienne, 
Mdme llouchard était estimée de tous 
ceux qui ont eu l’avantage de la 
connaître. Elle était fille de feu M. le 
Dr Giard qui a été pendant un si grand 
nombre d’années secrétaire du départe­
ment de l’instruction publique de la 
Province de Québec. Elle était ilgée do 
32 ans et laisse cinq enfants en bas âge 
et un époux inconsolable. Ses funé­
railles ont eu lieu mercredi dernier à 
l’église Notre-Dame et ses restes mortels 
ont été déposés dans le cimetière cana­
dien de cette ville. Nous oiPons nos 
condoléances à notre ami M. Bouchard 
et nous pouvons l’assurer que ses nom­
breux amis sont profondément affligés 
de la cruelle et irréparable perte qu’il 
vient de faire.

EN ALLEMAGNE
Londres, 13.—Les diflicultés entre 

Bismarck, l’empereur et l’impératrice se 
continuent toujours. Bismarck, comme 
on le sait, s’est opposé au mariage du 
prince Alexandre avec la princesse Vic­
toria et c’est avec difficulté que l’impé­
ratrice consentira à remettre ce maria-
»yp Ou*

Les rumeurs contradiloires qui nous 
viennent de Berlin sont de nature à 
mystifier sur la situation véritable des 
allaires en Allemagne. D’après plusieurs 
télégrammes privés le prince Alexandre 
aurait abandonné pour le présent Ridée 
de venir à Berlin. En agissant ainsi il se 
rend au désir de la reine.

La rumeur circule à Vienne quo lo 
prince régent de Bavière aurait décidé 
de nommer le prince Alexandre com­
mandant du second corps d’armée de 
Bavière. Cela aurait dans les circons­
tances une signification politique et fe­
rait croire que le prince régent sympa­
thise avec l’empereur Frédéric dans sa 
lutte contre Bismarck. Ce dernier re­
garde sa lutte avec l’impératrice comme 
un jeu d’enfant.

MptLÊOPIIE LAVOIE dé la Pktite Ri* 
, viÈRB St-Krançois, a en vente un 
superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pour 

la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 
Le tout en bon ordre.
S’adresser au Counter du Canada, ou sur les 

lieux A CLÉOriIE LAVOIE, fils de Magloirc. 
Québec, 8 mars 1888, 749

Mort subite
Mademoiselle Dôlina Morrissette, fille 

de feu M. Olivier Morrissette, du Cap- 
Santé, est morte subitement la nuit der­
nière. La défunte était âgée de 7G ans.

Dividende
Comme 011 le verra par une annonce 

publiée dans une autre colonne, la So­
ciété de Construction permanente de 
Québec paiera après le premier mai pro­
chain un dividende semi-annuel de deux 
et demi par cent sur le fonds capital.

Décédée
Mme veuve Georges Couture, de Lé­

vis, est morte hier soir, à l’âge de 74 ans.
Exportation de bois

Tout porte à croire que les exporta­
tions directes du bois de Québec à Mel­
bourne, Australie, seront beaucoup plus 
considérables cette année que les années 
précédentes.

L’Intercolonial
Il a été dépensé 1S4,G53, tonnes de 

charbon sur l’intercolonial, l’année der­
nière.

Patates
Le chemin de 1er du Nouveau-Bruns­

wick a transporté du mois d’aoiit 1887 
au mois de mars 188S, plus d’un million 
de boisseaux de patates pour le marché 
américain.

Poursuite
Le révd. M. Lemonde, curé de Saint- 

Martin, a intenté hier matin une action 
en dommage de $1,000 contre M. Barbe, 
une autre de 8150 contre M. Brisebois et 
une de 8150 contre Ls Larin, trois de 
ses paroissiens qui font assailli, un soir 
de la semaine dernière.

Enquête de coroner
A l’enquête tenue hier par le coroner 

Belleau sur le corps de M. Pierre Do- 
rion, cultivateur, qui est mort subite­
ment jeudi à Charlesboiirg, les jurés ont 
rendu un verdict Je u mort d’une mala­
die de cœur.”

L’examen externe du corps a été fait 
par le Dr J. E. Grondin, de Gharles- 
bourg.

Pénible accident
Un tristo accident est arrivée ce ma­

tin dans les édifices du Parlement, et 
le dénouement sera la mort du pau­
vre ouvrier qui en a été la victime. 
Celui-ci,un nommé Edouard Richardson 
montait une pièce de bois de 4 pouces 
carré et de 12 pieds de long dans un 
des étages supérieurs au moyen d’une 
poulie.

Le soliveau était parvenu une hau­
teur de 7© pieds quand il se détacha 
tout à coup et tomba de cette hauteur 
pour venir frapper par une de ses ex­
trémités le crâne de Richardson. Celui- 
ci tomba sous io choc et perdit connais­
sance. On le crut mourant et on envo­
ya quérir 1e prètro et le médecin.

Le docteur Laroque â qui on donna 
aussitôt connaissance de l’accident, lui 
donna les premiers soins.

Le Père Désy arriva sur l’entrefaite 
et administra le blessé qui fut ensuite 
transporté à lTIôtel-Dieu, sur un bran­
card.

Les médecins 11e croient pas qu’il puis­
se en réchapper.

Richardson est célibataire et il est le 
seul soutien do sa mère qui est veuve.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
.’ours attaques quo celles qui aifeetciit la 
torgo et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou uu rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que lo commencement 
d'uno maladie mortelle. Lo Pi*ctohal- 
Chkme a prouvé son efficacité par uno lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons ; l'im­
portant est do s’en servir à temps.

Toux porniblanto guérie.
“ Kn 18ô7 je pris un gros rhume do poitrine. 

Uno violente toux s’en suivit et jo passai de 
longues nuits sans sommeil. Jofus condamné 
par les médecins. Jùi dernier ressort, j’es­
sayai du PEcroitan-Ckhisi: d’Aver. et bien­
tôt après, mos poumons so dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, mo revint. Par un usage continu du 
rKCToiiAL j’ai obtenu une guérison completo 
et radicale. .J’ai a présont 02 ans, jo fuI* 
robuste et vigoureux, et c’est A TJtre J’i.o 
TOKAi.*CEium; que je le dois : jo puis dire eu 
toute sincérité qu’il m’a haut»• la vie.

llOHACi: Kaiicisrotker.1* Rockingham, Yt., 15 Juillet, lte2.
Croup — K'coutez une Mère.

tl Pendant un séjour à la campagne, l'hiver 
dernier, mon petit g.vryon, ai».'* do trois nus. 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étouf­
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi «lu Pectoral-Cekisk n'A ver, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé­
tées, et ;i notre grand joie, on moins d’uno 
lemi-lieure, lo petit malade respirait libre* 
mut. Lo docteur nous as-tira que lo Pkc- 

T'MiAL-CEnisi: avait sauvé la vio do mon 
chéri. Jugez de tua gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. K mm v CJrnXF.Y.’* 
150 West 128th St., New Vorl:, tu Mai, 1*$2.

Ilvonchitcw.
"Je souffrais depuis huit ans «U s Bronchites; 

en vain j’avais -ayé de tous les reinèdCR 
possibles, quand l’idée me vint d’essaver lo 
l’rccrroRAL-CKRisK d’Aver, une bonno in­
spiration, comme vous voyez, puisque jo fuis 
Uuéri.

.Tosrnn Wai.dk>*.’* 
Byhalla, Miss., 5 Avril, I*S2.

11 n'existe pas de cas où uno atTcction do la 
gorge ou des poumons ne puis métro grande­
ment soulagée par l'emploi du Pectokaï*- 
Cerise d'Ayer. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise .*i temps.

PRÉPARÉE par

Dr. J,C. Ayer&Co., LoweiljIVîass.
Vendu par tons les droguistes.

T PA IJLL
O. B. LANCTOT,

314164» If ne Notre-Dame

Manufacturier de Statues do tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes 

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc., ' '

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1887—lan

gpo

7atS

Frechon, Lefebvre i Ci<
6045, fâeîe IVofce-Paniv

Montréal

;oio

ORNEMENTS D'EGLISE

D’AUTOMNE A BON «

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasubleries—
hoiries—Says—Lustres à cristaux

Î$©a3tï88*es faites sïsr mesures 
•... VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité
Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 18S7—lan.

LE BUSTE
DE SON EMINENCEI

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de Fred. A. T. Dunuar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Demard & Allaire,
ft qui toutes commandes doivent être adressées.

Avis an Clergé;Le Patinoir de Québec
GRANDE ALL-tJEET AU

JB?* 'ESL.T BS EL* Ml

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint c^Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Fort et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT ch Cif., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-cîessus énumérés.

LE PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche cxcépté.cxcépté.

IL Y AURA DES SÉANCES

DE 9 hrs. a ï.oo hr.
2 ** 5.30 hrs,
8 “ 10.00 11

11 y aura musique le MARDI et JEUDI après-

Pianos de 1ère Qualité,
— PATRONISES PAR —

Sa Majesté la Reine d’Angleterre, 

Par SIR CHAULES TUI’PEU

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 
Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le Dr Stainer
organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O Nc\ocombe <$• C'a,
ZZ. 7i. Williams ^ Son

IIAUlVIOrVEIJlVIS ~

Doherty Co.,
Thomas ^ Co.

Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
d’Ottawa, analyste du gouvernemeat <-t parle Révd MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI 
M: Pagé. professeur du chimie à l’Université- |
Laval, Québec.

A. CL TOÜUXIEH,
Viticulteur à Sandwich, Ont;

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brûlé de la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié*. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez . . ...
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur. ! nes riu^ Gvent sous le même toit, mais dont le nom

_____  1 bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes

J’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT <kMS ans et au-delà ne sont pas compris.
<5° Cie., deux échantillons de vin Porte (vin

Admission, ÎO cts à chaque séance. 

BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs......... 4.00
Pour Dames............ 3.00

Les billets pour familles comprennent les person

rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
10 pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.

Révd. P. J. Ed. PAGÉ,
Prof, de Chimie

à P Université-Laval.
Québec, S octobre 18S7.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL. 
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721

Ces Vins sont en vente à la Cave Française,
111, rise Sl-IMerr©, ainsique chez M. A.

77 7\l 17TIP «T rPAV ir \t niTéurn Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez / 4, 4Wy RUE SI-JEAN, II.-V., QUEBEC. | MM. Côté 6- Frère, rue et faubourg St-Jean, et
chez M. J. E. Asselin*

A. Toussaint & Cic
MarcharnD de Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.— lan. 711.

Québec, 19 janvier iSSS.

• i -Cl

lu

Lcn tirage** mensuels ont 
Heu le

TROISIEME MERCREDI
DE CHAQUE illOZS.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
18 AVRIL 1888

i

—SERA DK—

$60,000
m * ~i — » *

COUT DU BILLET

Première Série.................$1.00
Deuxième Série.............. 0.25

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. JS. Lefebvre,
lî>, ÏUBE ST-J,1CQSJES

MONTREAL

----- kPt-----
Fournitures de Maisons !

PATRONS DK CHOIX DANS LES 
Tapis de Velours,

Brussels et Tapisseries,
Bordure et l apis d’Escaliers

pour appareiller !
Tapis Carré en Laine,

Tapis Carré Union,
'lapis Carré en Ficelle,'

Matting en Coco et en Corde, 
Nattes en Cordes,

de toutes grandeurs !
Foyers Persans,

Foyers Turcs,
Foyers Axminsters, 

Nattes pour Portes en Velours,
Nattes en Coco avec Bordure, j 

Nattes en Peaux de Moutons,
Lits en Fer et en Cuivre,

Matclats en Acier 'Tissé, 
Matelats et Oreillers en Ci in,

Les meilleurs Pré 1 art s Anglais,
Prélarts de toutes largeurs pour esca­

lier s,
'Toiles Cirées pour 'Tables,

Pôles et Appareils pour Rideaux, 
Rouleaux et garde-soleil,

Chaînes à Rideaux en Cuivre
pour 19c. |

u e: 11 a n imos.

m®

La plus PURE, la plus FORTE et 
la MEILLEURE

N K C O N T K N A N T N l

A1 un, AramoniiiCjChnux,Phosp!\ntes 
ou autres matières nuisiblos,

t. i GILLET
Vabrt de la Celebrated Royal \ east Cakes 99

COMMIT IL PUT GUERI.
h —°— ^ .

rux-iiurr mois d’experience m’ont
L-/ convaincu qu’aucune préparation ne peut

Rivaliser avec l’f-LlU ST-LEO.Y

DEMENAGEMENT
—:o: —

LES SOUSSIGNES ont transféré leur établisse­
ment des numéros 98 et 100, Rue St-Paul, 

aux bâtisses de la Manufacture de Caoutchouc, 
124, Rue St-Paul, coin de la Ruk St-Thomas.

J &* W. HEID,
Québec, 15 mars iSSS.

JQLAEft y.Ott:

ii AGENT pour U vente de 
I) billets à Québec, et à qui 

toute demande de billets par lettre doivent *êt re

594

par
adressées, No S3, Ruk d*Aiguillon. 

Quêta:, 25 janvier 1888

S*;-<-• i* « ii n*2 . i r\C.tï.4
lîCÇiü.'Oi’C»! 

l’erchcrr.a Horace &z:i 
r rcu'Ii UimchUur>02.

• .t l'arc uu». lro;or* 
t^iMSuJ Hrerlrrs of )*• r* 
c heron .ind F;-r»fh (V«cb 
llurtci, l«lopJ lloniSiic.) 
Kami, Oro»*c Ji>, W.v,:u 
Coanijr, Ülcb. Wo offer r 
veiy ItrgO «tu.l ofhi-r^a U- 
icSiVt ft-exa, w» j»u*r»clM 
our neck, m»keprlo«*3 rta- 
ronablo aoll en ea«r 
ferma. VUltora al«ny< wef. 
ci tw. Lar«*catA>o«ue free. 
Addrc*» Caraja k Drccn,

UiiKviT,Uica%

Pendant des années, j’ai per­
du de la force ; je ressentais de 
H fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obligé tic me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAU DE ST-LÉON
ce poids a disparu : je suis fort 
et plein tie vie en tout temps, 
j’écris avec reconnaissance .Vous 
qui souffrez et qui êtes faibles, 
usez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité d; ce 
que je tlis. Four le catharre, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellent j breuvage, mêlé avec 
du lait.

A vendre en gros et en détails, à 25 CENTINS 
le gallon par

MM. GINCrRAS, LANGLOIS & CJE
SEULS AGENTS POUR LA PROVINCE

Vis-à-vis le Valais du Cardinal. 
QuébtCj 17 mars 1888. 539
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Scientific American
LH PLIS POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE

ÉTABLI EN 1845

l’iroslation plus grande que tous les journaux «lu meme genre reunie.

000-

Les conditions d’abonnement pour i.e Canada ne sont seulement que de 83.20 
POUR UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAGE—POUR LES PAYS ÉTRANGERS 84.

Celle jmblicalion si étendue el si magnitiquen.eiU illustrée parait une fois par semaine, 
chaque No contient 16 pages d'informations miles et un grand nombre de gravures originales 
des nouvelles inventions et découvertes repiésentant les travaux d’ingénieurs, nouveautés dans 
les Arts Mécaniques, les Manufactures, la Chimie, l'Electricité, la Télégraphie, la l’holographie, 
i'Architecture, ^Agriculture, l'Horticulture, l’Histoire Naturelle, etc.

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le •* SCIENTIFIC AMERICAN ” un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le bit des éditeurs est de 
les représenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible de termes faciles a 
comprendre et toutes les intelligences y trouveront une lecture instructive. Cette publication 
active les connahsances et le progrès dans tomes les localités où elle circule.

Une copie du “ SCIENTIFIC AMERICAN " et une copie du “SCIENTIFIC AMERICAN 
SUPPLEMENT " (voyez l'annonce ci-dessous) seront adressées à tout abonné pour un an, postage 
compris sur réception de sept piastres.

La meilleure manière de remettre le montant de l’abonnement se fait par un mandat de 
Poste Tentes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à

MTJNN & Co., Editeurs,

361, Broadway, New-York.

Scientific Jlmerican Supplement.
C’est une publication différente de celle «lu SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient 16 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un

campagn
d’ameublements, etc.

Des traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustrations 
des grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en progrès ou 
complétées ayant rapport à la marine ou a la mécanique, tant dans notre pays qu'à l’étranger.

Les mémoires les plus importants lus aux congrès scientifiques par les hommes les plus 
éminents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT. Co journal mis en volume 
ferme une encyclopédie de renseignements les plus utiles, et représente l'histoire complète du 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts et le génie mécanique. Co journal ne contient pas 
d’annonces.

Prix—$5 par année, d’avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (vovez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste $7 aussi d'avance—Remise par la poste à l’adresse de

MTJNN & Co.,
Publishers Scientific American,

361 .Broadway New-York.
p&T MUNN £ Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau 

d’agence en 1846, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs 
moyens ù sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d'obtenir à des conditions faciles des Brevets dans les Etats-Unis, en 

Canada et dans les autres pays.
On adresse gratis h ceux qui en font la demande des pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec, 9 février 1S88. 7*i 1

• *
<

O

S

H. ERN & Co,
SHEFFIELD, Angleterre.

Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc.

Toutes les commandes accompagnées de références su rl’Angleterre ou chèque 
sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement

Quebec, 24 août 1SS7 649
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POUR STÉRÉOTYPE!!

PAR L4

PROCÉDÉ DU_PAPIER MÂCHÉ
C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCE, pour tous les genres de travau* 
telsqu’Impirsaions pour chemins de fei 
Livres et Kéglurer, Etiquettes, Entêtes 
JoaroAux, Texte d’Annonces & longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., ete.
Os t» prd si tesft si mini è cluQer lei bmIpi 

pir «#cltr, lt éunulisi 4ti n*o!es «i piper 
s’ipirt utt les plus gTuéts facilités.

L’appareil peut élie mis en operation 
soit aveo J’huiie do charbon^o le gaz. Oa 
ne dépense pas plus d'une pinte d’huile de 
charbon pour 10 ft 12 heures do coulage.

La machine est tellement eimpliûée qu’en enfint de 12 ft 15 ans peut la travailler 
crfeœent. Grandeur de fa machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent ûtro adressés a&x soussignés, seuls agents

3 0SEP1I MOÎSAN, ’ JP* CMIÏRON, Fil»,
Eiae Iéaobovrotrêre, 18, Bue Hubert, 11

Qvuukb Mo.vtcalb, MONTRÉAL
QÜÉBBÙ

J, & W. RE IB ! jPüblciations
Fabriquants de Papiers,

98-100, Rue ST-PAUL,
QUÉBEC.

MOULIN LE PAPIEk A LOKETTE. I’apicr 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A FORTNEUl4.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STL-ANNL. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
Résine.

|txT Le plus haut prix payé pour tout ce qu 
< i ceii c la fabrication du papier.

LOUIS JOB fi IV.
Statuaire

(..OIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM.
QUEBEC)

Importantes

NOUS avons le plaisir de recevoir de la Li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I^c prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 6o cts chaque vol. ou $6.oo la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $i.oo chaque. Ex­
ilait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les mrsses et les vêpres sur tous 
les tons, prix io cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Del isle. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. JLanifJai*,
LIBRAIRE-ÉDITEUR,

177, rue SUJoecpli,; NUItoeh,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1887 61
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No. 9, Mue Blinde, Haut* -Ville.

IMPORTATEUR DE

LIGNE ALL AN.
Sous central avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ÏT DES ETATS-UNIS.

SSM

— ET —

Fournisseurs des Fabriques
Impressions de toutes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX.

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
-----------------aoo------------------

ISS7v*AiTangeinent8 d’Hiver—18SS

LES lignes do cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dout il soit fait mention dans les annale* 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUM1DIAN............. 6100 en construction
PARISIAN...............  5400 Capt dames Wylie.
SARDINIAN............. 4C50 Lt Smith, R N U
POLYNESIAN.,.—.. 4100 Capt J Ritchie.
SARMATIAN..........  3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............. 3400 •• H Wylie,
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ II R Hughes.
CASPIAN.............. . 3‘200 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN..,. 4600 Capt A Mucnicol.
SIBERIAN................ 4600 “ R P Moo e.
NORWEGIAN_____ 3531 “ J G Stephen.
HIBERNIAN.......... . 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN.............. 2700 “ J Ambury.
NESTORIAN...........  2700 “ W Dalziel.
PRUSSIAN................  3000 “ A McDougal.
SCANDINAVIAN.... 3000 44 John Park. 
BUENOS AYREAN. 3800 “ J Scott.
COREAN.................... 4000 41 C J Menzies.
GRECIAN............... 3600 *“ C E LeGailais.
MANITOBAN............ 3150 “ R Carruthers.
CANADIAN.............. ‘*600 ** John Kcrr
PHOENICIAN............  2800 “ D McKillôp.
WaLDKNSIaN........ 2600 “ D J James.
LUCERNE................  2200 “ W S Alain.
NEWFOUNDLAND. 1500 44 C Mvlius.
ACADIAN.................. 1350 “ F McGrath
ha vole la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l'Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’autre.

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
pour guôrir radicalomont touto 
muladio provouant do l’Impurotô 
du Sang, lo Ithumatismo, les Plaios 
Invôtorécs ot toutos les Affections 
do nature druptivo, scrofulouso ou
syphilitique.

kiîî Famille par excellence.
La Véritable

1.3 fîtrliiCS 4

On exécutera pour avocats :
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER.

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA.

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
---------- OOO-----------

Pour Notaires :

-13 E-

mm
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I'igx2c de In 3Enllc de Liverpool

Delu 1 ri IK1111 «1 1121 111111 « 1 ri• ..
Steamers

Parisian......
Polynesian... 
Sardinian.....

De
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

Do
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

Jeudi
15 mors
29 “
12 avril

Mardi
3 avril

17 ••
1 mai

7 avril 
î! 44 
5 niai

LE DEPART D'HALIFAX se fait
A DEUX HEURES F. M.,

ou à l%arrivée des trains de 1'Intercolonial 
venant de l'Ouest.

Prix du Passage de Québec via Halifax

Cabine......................... $60 00. Ç75 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire............................................. $300
Entrepont.....................................................$2

Billets de retour à prix réduits.

LIGNE DE GLASGOW

De
Glasg ow Steamers.

23 mars Grecian

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

• JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Î9 “

4 avril 

C «

11 •• 

18 “

I)a De l'hila- 
Boston delphie 
vers le ; vers le

19 avril

Caktauima.v 15 avril 

Scandinavian *21 avril 

C o H E A N

j Side ru a n...... S avril

•Canadian.,.. 8 mai

avril

ÊT Los lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser ù

ALLANS, RAE & ClE,

Québec, 5 avril 1888.
Agents.

Arbres (l’ornementation Guide Floral

Israel Damais,
NOTAIRE.

MI^vUMAI.S a ouvert son bureau .4 S. Louis 
• JLJ dk Mêtabetchouan, (Lac s. Jean, 
F. O., Chambord), près de la jonction du chemin 

de fer «le Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.
D II informe le public qu’il s’occupe spécialement 
c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé* 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au I-ac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les meil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
11 est aussi agent de la A'ew- York Life Insu­

rance Company et de la Liverpool, London oui 
Globe, contre le feu.

Québec, 13 janvier 18SS.

ELIXIR
Préparée par les SŒURS DÉ L’HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

■DF.-

M JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, 
« est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection au’il possède et qn’il rend à des

rédprix extrêmement réd uits. 

Québec, 18 sept 1887—im <*S

LE GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de toute personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit à 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER*

Québec, 12 janvier 1888—3L
Rochester, N.-Y.

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins du travail possible de l’esto­
mac, pour être absorl>é dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prou vu 
que c’cst le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

Maintenant en vente
Au bureau du

** Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 876 PAGES,

Par M. l’abbô F-X. G AT JURAT.

Murray S Latiman.
LE FLUS EXQUIS 

de tous les

ParfurnspourlaToilettfi
Supérieure A « F Eau de 

Cologne» par la délicatesse 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
tum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi- 
vific le Cerveau.

Si* HlélilT ill's Coillréi OllS.

LA PLUS GRANDE MERVEILL’; 
DU TEMPS MODERNE.

//- V\
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Les Pilules et
Onguent Holloway !

î ES PILULES Iparlflent le sang, et guérissent 
Ij tous Iôb dérangements da foie, do l’estomac, 
•les reins et des Intestins. Elles donnent b 
force et la santé aux constll irions débiles, ef 
sont d’un secours inappréciable dans les Indis­
positions dos personnes du sexe de tout ûge 
Peur les enfants et les vieillards, elles sont d’u" 
prix Inestimable

L’ONGIJENT
est nn remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés, 
sures, ploies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte «t le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances giauduieuses, et pour toutes 
les maladies do la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison de 13. ljd., 2s. 
9d., Ils. 22s., et 333. chaque boite et pot, et au 
Canada ù 36 cents, 90 cents et $1.50, et le3 plut 
grandes dimensions en proportion.

A VEKTIKNEMJEIVTS.—J e n’al pasd’a. 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ns sont 
pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention ù l'étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, i! y û falsilicution.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées à Ottawa ot A Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
5Î3, Oxford Strevt. London 

C-uôbac. 2 Dovftiabro 1881—l an C

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canadr
EDITION QUOTIDIENNE.

L.ANADA f Un an...-.................... ${1.00
KT I (85 payable (Pavane#

„ I ‘Slx mois .................... ÿJMîO
Etats-Unis. [Trois mois~ .................. jt.5(

( Un an-,-.......................... sM
ANGLETERRE,...-J Six mois............1S.G

(.Troismois-....... 6.U

f Un an.......... —~OOFrano<
FRANCE............... -(Six mois..............tfO “

(Trois mois...... *

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont lnséréos aux condition* 

suivantes, savoir:
8ix lignes et au-dessous.....................  contins
Pour chaque Insertion subséquente-.. 12$ “

Pour les annonces d’une plus grande étendue 
elles seront insérées à raison do 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et do 5 centinn 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligno.
Les annonces, les réclames, lee abonnement* 

doivent être adressés à

.Lcger .Brousseau,
EDITEUR-PROPUIE'J'AIRE.

LW. SSS*.

EUE RUADE, H AU TE-VI LL F

<*4«aéB>ec.

IMPRIMÉ ST PUBLIÉ P*B
LEGER BROUSSEA J

Editeur propriétaire,
prix ....... .. ........ .. ............ ...50 conte | rus IlUcLclo Htiuto-Villo^ Québtc.
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